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INTRODUCTION 

1- L'enfant et son livre d'images. 

Toute oeuvre porte en elle, d'ur.e fagon ou d'une autre, la mar— 

que de aon epoqme. Les livres pour enfants n'echappent pas S, cette 

regle et sont, eux aussi, confrontes aux idees dominantes qu'ils 

restituent ou contre lesquelles ils luttent. 

On ne pout detavh1 1 i vj-H t>u 11 o. i bum pour enfaxits de son con— 

texte historique. II en est le reflet, plus ou moins consciemment 

d'ailleurs, de la part de son auteur. 

II est le reflet des prejuges, des tabous, des valeurs de notre 

societe. Reflet d'autant plus puissamment pergu qu'il se presente 

sous la forrne d*un objet affectif que 1'enfant possede, lit, relit 

et avec lequel il vit. C' est ce qu* a VJ. avec justesse un illustra— 

teur de livres pour enfants, Henri Steiner (Revue Craphis n°155« P*3; 

"L'enfant aime son livre d'images. II y croit. Son regard plonge 

dans les images et a travers elles daiis le monde qui 11 entoure. Le 

livre 1'aide a comprendre ce monde et a se 1'approprier. Ce que l'en-

fant trouve dans son livre d' iinages devient partie inte,?rante de son 

existeace [...] . Cest dans les images qui nous sont cheres que nous 

conte;i;plons et reconriais»ons 1 a signification de notre vecu. C'ast 1 

que, 'enfants a partir de trois ans', nous nous apercevons nous- m3-

ines. que nous realisons coin;.ient et ou nous soinmes, chacun k sa manie' 
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et au mSme iristant" (souligne par nous). 

Ainai, il est facile d'utiliser le livre (objet affectif selon 

les termes m§mes de Paul Faueher), pour donner a 1'enfant 1'image 

a la fois du monde qui 1'entoure et de la place qu'il doit, lui en-

fant et plus tard adulte, occuper dans ce monde. Encore faut- il qi 

11enfant ait envie de lire ce livre ou cet altoum. Pour ce dernier, 

le choix, la selection se font au depart au vu principairaent de 1,: 

lustration, qui se revele avoir un irnpact profibnd en ce domaine. 

Cest pourq-aoi notre etude fera appel en grande partie a 1'illustr; 

tion. 

Mais il derneure certain d'apres toutes les etudes et observatn 
% 

faites a ce suflet que; 

- 1'enfant est fa^onne par les livres qu'il lit. II les absorbr. 

et les vit, il se transforme a leur contact et ce qu'il decouvre a 

travers eux forge peu a peu sa personnalite. 

„ en retour, il se voit dans le livre, il croit voir 1'image 

reelle du monde dans lequel il vit et qu'il ne peut encore apprehe^ 

der pleinement: "Noun soinmes les produits d'une famille, d'un sol, 

d'une race, a - t - on ditj les produits d'une situation sociale, 

econoinique, d'une classe. Nous sommes aussi les produits des livrei 

que nous avons lus, par hassurd ou par premeditation familiale (Lei 

Livres pour les enfauits, p. 6). 

2 — Pournuoi 1'imaffe de la fille dans les albums? 

Tout d'abord, il nous semble important de voir que l'album es 



le premier contaot de 1'enfant avec le livre et la lecture au sens 

large du terme (il "lit" les images et se fait lire les textes). 

D'autre part, 1'appropriation du livre par 1'enfant pose bien 

evidemment, comme nous 1'avons vu plus haut, le problerne du contenu 

Quel rnonde donne - t -on S. voir a nos enfants dans les albume? Et 

plus particulierement, quelle place donne - t-on a la fille dans l-:; 

production actuelle? 

Depuis le debut des annees 70» la litterature enfantine a elai 

son champ d'investigations a de nombreux sujets reserves aux adultr 

divorce, mort (par exemple la serie des "Olivier" — OCDL), ou consi 

deres comme tabous jusqu'a une date encore recente, coinme la sexua: 
% 

te. Avec la prise de conscience d'un certain nombre de feinmes de Ir 

personnalite propre, de leur force, la littSrature feministe s'est 

ddveloppee d'une fa$on importante. II nous a semble interessant de 

chercher a voir si 1'image de la petite fille se trouvait modifiee 

par cette evolution. 

Apres avoir determine 1'echantillon sur lequel nous travaille-

rons, nous consacrons ce travail a une analyse descriptive des fill 

que nous avons rencontrees, dans leur apparence physique et dans 

leurs rapports familiaux puis nous nous penchons sur les themee 

abordes dans les albums selectionnes. 
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CHOIX DE L'ECHANTILLON 
«i m  i i — 1 1  ~ •  i— •  n i iibi—ir r ti Mi r v nr 

Nous avons Studie la production courante des albume mis a la 

dispodition des enfantsdans une section de bibliotheque municipalv 

dans les bacs a livres oiX les albumS sont presentes sans classement 

au choix des jeunes lecteurs» Ces albums ont des auteurs frangais 

mais ce sont aussi des traductions et des adaptations d'oeuvres de 

pays divers ( Etats- Unis, Crande- Bretagne, Sufede, • • •)• C'est a 1,-

Bibliotheque centrale du Havre que nous avons mene cette etude» 

Sur la totalite des albums presentes ( plusieurs milliers), 

bieh peu ne font pas intervenir de petite fille, directement ou in-

directement, sous forme humaine ou animale, herotne principale ou 

personnage secondaire. II nous a fallu etablir une selection. Cell< 

ci se base sur les criteres suivant: 

1 - L'album a pour titre: 

— Un prenom feminins Emi1ie, EloTse a Paris, Antonella et le Pere 

No^l. 

— Le ou les terrnes fille ou petite filles Les Filles, Histoire du 

petit garcon qui £tait une petite filleB Trois petites filles» 

— L'illustration de couverture met une petite fille en soene: Ombr: 

mon amie, Les miettes de mon pain, L'amie de Petit— Ours» 

2 — Ces albums sont en circulation actuellement, la plupart sort 

beaucoup. Le plus aJioien a Ste edite en 1954 (La bo?te soleil),! 

plus recents sont de 1979» ^a. majorite d'entre eux ont ete edites 

entre 197^ et 1979» 

- 4 -



Nous avons selectionne de cette fagon 67 albtuns, liste non ex-

haustive bien silr, mais qui regroupe les divers courants qui se re-

trouvent actuellement dans la production de 1'album pour enfants. 

Ils proviennnent de 24 maisons d'edition ( voir liste jointe) et 

sont tous en couleur et de formats tres divers. 

ANALY3E DEoGRIPTIVE 

L'apparence ph.ysirrue et 1'environnement social» 

Le but de 1'illustration dans les albums pour enfants est d'ag.; 

en accord avec les idees de 11oeuvre, dana la m§me direction. Et: 

"Directement ou indirectement, par 1'ensemble de ses elements ou 

seulement par quelques indices, 1'image de 1'album ou du livre ill' 

tre se fait 1'interprete aupres du jeune lecteur d'une certaine co/ 

ception de la vie sociale, d'un certain inodSle de societe ... 

soit reflet de la r6alit6 contemporaine soit utopie." (L'image dan? 

le livre pour enfant, p. 201) 

Examinons tout d'abord quelques "mod61es"de filles dans dif-

f6rents albums. Nous avons effectue un comptage sur deux points: 

la longueur des cheveux et le port ddjla robe: en generaJ.; les iinag-

illustrent bien ce que dit le texte. II y a donc redondance de l'a. 

parence physique de la petite fille: blonde ou .brune, elle a plus 
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Pendant ce temps, Martine 

est allee chez la coiffeuse. 

Elle a pris rendez-vous com-

me sa maman et on lui a 

reserve sa place. 

La coiffeuse se depeche, car 

elle sait bien que Martine a 

encore beaucoup de choses 

a faire a la maison. Vous 

pensez bien qu'on ne fete 

pas tous les jours son anni-

versaire. 

-  Assieds-toi sous le casque, 

dit-elle a Martine. Ce ne 

sera pas long. Tu 

verras comme tu 

seras bien coiffee. 

Mo-r bna fiztc &on annivcrsaire 



Tableau As Apparence phyaigue de la fille: Les cheveux 

Cheveux 1ongs: 34 sur 67 

Cheveux mi longs: 12 

Cheveux courts: 12 

Tableau B: Apparence physicrue de la fille: Les v8tements 

Robe ou jupe: 38 sur 67 

Pantalon: 16 

Tenues diverses 7 

Divers: 6 

souvent les cheveux longs (34) que courts (12) et porte plus gouver; 

une robe (38) qu'un pantalon (16). Les tenues diverses comprennent 

souvoi:t v@tements de nuit, et a la fois une robe et un pantalon 

Ceci n'est pas sans intSr8t car l*apparence physique de la pe6ite 

fille reste en majorite traditionnelle. Elle se reconnait aujourd' 

hui corrune hier par sa tenue et la longueur de ses cheveux. 

Et nous retrouvons tous les types d'albums, quel que soit le recit 

de Martine (Martine ft*te son anniversaire) i Ita (Une histoire de 

sandwiches) en passant par Zeralda ( Le g^ant de Zeralda). 

Les accessoires des petites filles "bien Slevees": chaussettes 

bltuichea bien tirees, petites culottes, dentelles ou broderie arnglli 

chaussures a brides, etc, se retrouvent egalement dans de nombreux 
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albums. Dans la bicyclette de Julie, 1'illustrateur a pousse la 

mise en scene et la realite de 1 'habillernent de Julie en faisant 

tirebouchonner ses chaussettes. Mais elle ressemble bien a une 

petite fille grace a sa robe et ce n'est pas dans 1'apparence phys-' 

que qu'il faut voir la plus grande innovation, mais dans 1'energie 

qu'elle deploie pour arriver a ses fins et e son acharnemente 

Dans la serie des Martine, par contre, 1'heroTne, qui, selon les 

alburns a soit les cheveux courts (Martine monte a cheval). soit ler 

cheveux lon»s (Martinr; fSte son anniversaire), a toujours une temv 

impeccable, elle est toujours tres bien coigfee et sa garde robe ei 

impres«ionnante. 

L'image de la fille donnee par 1' apparence et 1' habillement resti: 

donc de type traditionnel. Ajoutons en outre plusieurs illustratior 

faisant appel soit au folklore soit a une mode passees L'amie de 

Fetit Ours, Le Geant de Zeralda, Les Trois brigands, Trois Petites 

Filles» 

Cette premiere approche par 1'apparence physique ne rompt pas 

avec la production anterieure. L1evolution, si elle existe, est d'• 

autre type. Cest pourquoi, nous nous sommes interresses a son en-

vironnement social. 

Le Tableau C ci- desaous indique le nombre d>apparit£ons des 

differents membres de la famille de 1'heroine et des personnes ex— 

terieuree cfui ont un r81e dans 1 'histoire. Un m§me album peut cont• 

nir plusieurs de ces personnages. MSine si le recit n'est pas lie 

directement aux relations fa&iliales (comme par exemple dans Le 
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Oeant de Zeralda ou le p&re n'a en fait qu'un rQle secondaire, bier 

que determinant car sans sa maladie, Zeralda n'aurait pas rencontr<: 

le geant), la prSsence du personnage a etS enregistree. 

Tableau C: Environnernent familial et sooial: 

Parents: 26 

Mere seule: 13 

Pere seuls 3 

Frere- Soeur: 15 

Ami- Amie: 16 

Famille: 11 

Autres: 11 

Le tableau montre une nette domination de la presence familia-

(Parents - Frere- soeur - Mere seule) au sein des albums. La mere 

apparait seule bien plus souvent que le pere (13 fois contre 3), 

inSrne si 1' histoire ne 1' iinplique pas directement. Les histoires 

entre freres et soeurs, soit aventure vecue ensemble, soit conflit 

entre eux sont nombreuses (15) ainsi que celles qui mettent en scei 

les amis, substituts des freres et soeurs (l6). 

M§me s' ils n' apparaisssent pas du tout, les parents semblent 

exister: trois albums seulement mattent en scene une orpheline, et 

encore en passant rapidement sur sa condition: ce sont Isabelle 

aide Bonne Mamaia, Les Trois Brigands et Allumette. Cela tient sans 



doute au fait que la classe d'age a laquelle s1adressent ces 

albums est encore fortement impregnee de 1'image parentale et 

que les aventures qui se deroulent, mSme si c'est en dehors de la 

famille, ne doivent pas empecher les retrouvailles avec les p;jpent: 

loregque tout est accompli» 

Voyons a present quels sont les themes abordes dans ces ailbum 

LS3 TH'CME3 A30RDE3 BT LE GC'jFORTEjgDKT_I)E LA_FETITE FILLE. 

» Les albums etudies s® integrent dans le cadre de la pr6 lectmr. 

et de 11 apprentisisage de la lecture. Cet apprentissage est insepa— 

rable de la formation de la pensee et du developpement de 11esprit 

critique. Or, 1'enfant est partie prenante sans rSserve de ce qu'i 

decouvre par la lecture ou par ce que lui lisent les adultes (pa-

rents et educatiiurs). Fuircque cette sclection d'albums est offerte 

aux jeunes lecteurs et qu'i1s sont souvent choisis, nous avons ten 

de degager 3es themes et les situations qui leur plaisent le plus. 

1 - Un milieu faniilial sereinu 

5ur les 26 albums faisant intervenir les parents, 7 seulement le 

font dans des situations de crise comme nous le verrons plus loin. 

Les autres presentent un couple uni, sans histoire au sens propre 

du terme: citons par exemple: La bicyclette de Julie, Les petits 

bonheurs de Veronique, Les oreillons, Gonte n° 1 pour les enfants 

dc moino de trois ans, .14 ours en ete, etc. L'enfant peut partir a 

- 11 -



!,a ̂ Bkyckit 

> 

c%strid ̂ Lindgrm 

Ulustrations: Ilon ̂ Wikland 

(2 

*0 

G.P. ROUGE ET OR 

C3 Q 
-CbZ... 

- 14 -



11aventure 1'esprit tranquille (Laura, le Terre Neuve d'Alice), il 

sait que 1'image rassurante des parents est derriere et que tout 

finira bien. II en est de m§me pour les albums qui substituent un 

membre de la famille (onole, tante, grand mere, etc) aux parents. 

Citons par exemple: Pas de chance Constance, Les trois robes de 

Genevieve. Yeronique et Mistiffri. 

Dans 13 albums ou la petite fille n'apparait qu'avec sa mere, 

le pere n'appartient pas, de pres ou de loin, au royaume du jeu et 

de 1'aventure de sa fille, ces images renvoient a l'image tradi*ic 

nelle de la mere toujours disponible au foyer et du pere absent. 

l 

2- Su.jets nouveaux et su.iets tabous: 

Le renouvellement des sujets se fait timideinent. La production 

reste majoritairement en faveur d'un milieu familial traditionnel 

(heroTne avec ses parents et/ ou ses freres et seeurs). Kais nous 

voyons dans deux albums de 197^ (Histoire de sandwiches) et 197^ 

(Salut Poupee) evoluer deux petites filles aupres de leur mere. Ce 

deux albums traitent de l'emancipation des femmes. Realisee dans 1 

premier, cette emancipation permet la reapparition des "papas" dan 

les deux dernieres pages de 1'album. Des papas qui portent la barb 

jouent de la guitare et participent a une fSte permctnante. De m§m<: 

que 11album intituld "les Filles", ces histoires sont edit^es par 

les Editions Des Feinmes. La vclonte militante y est tres apparentt 

et l'on peut deja se demander si cette volont^ suffit pour faire 

des livres pour enfants qui plaisent & ces lecteurs. 

Parmi les sujets dits "tabous", nous avons rencontr6 le problen 

du divorce traite dans deue albums: Lison et l'eau dormante et 
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Olivier a cinq ans. 
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Les Parents de Nathalie se separent. Le premier est une interiori:: 

tion de ce drame par la petite fille qui le vit. Trait6 d'une mami-

re tres poetique au niveau du graphisme, det album parait d'un a— 

bord assez difficile puisque les enfants dans la section le choisii 

sent rarement. Le second, qui appartient a la serie des Olivier dc 

nous avons parlS plus haut, met en scene une famille de deux enfan 

dont les parents se separent. La vie cependant continue et la peti 

fille integre apparemment sans probleme la situation nouvelle. 

Aucun des albums que nous avons retenu ne traite de la mort, 

sinon dans le livre "Qui pleure" ou la grand mere explique que qua 

elle itait petite fille, elle aimait se faire pleurer en imajfinant 
% 

(jue ses parents etaient morts. Mais ce n' etait pas vrai et ses ple 

ne faisaient qu'entrainer 1'incomprehension de ses parents bien vi 

vants! 

La maladie apparait dans 3 alburns: Dans le Gesuit de Zeralda, 

S. cause des pommes aux fours, le pSre de 1 fh6roYne ne peut se levc-

dans Isabelle alde Bonne marnan, celle— ci tombe malade ce qui perr; 

a Isabelle de montrer ses qualites de menagere» Enfin, dans Les 

Oreillons, Boubou, la petite fille, attrape cette maladie, guerit, 

et doit k son tour soignen 'ses parents et son frSre qui ont attraj 

... les oreillons! 

Le prob!6me du marisvge n'est pas vraiment abordd dans notre 

selection. II l'est plus exactement dupoint de vue de 1'enfant cpii 

en fait un jeu (Mariage de neige, Ursule Gazon). ou bien il est tr 

te comme dans les contes, ou les vilains parents veulent faire ep, 

ser un mechant prince a leur fille ( Jamedlavie). 

Enfin, plusieurs albums traitent de la sexualite, des differ 
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Titou a un petit robinet pour faire pipi 
Miquette a une petite fente. 

UJ 

3 
or 

Titou et Miquette ne sont pas tout a fait z 
pareils, parce que Titou sera papa quand il -u 

sera grand, et que Miquette deviendra maman o 
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ces fille— gargoni De la mousse plein les cheveux n'aborde pas le 

theme dans le texte» II s'agit du "bain pris en commun par le frere 

et le soeur apres une journee de jeux. Mais, chacun leur tour, ils 

sortent de 11euu et le dessin les representent avec leurs caractd-

ristiques sexuelles. Titou et Miquette (1973) • montre cette differ<; 

ce au cours d'un jeu qui aboutit k la determiner comme necessaire « 

le procreation: "Plus tard, Titou sera papa et Miquette sera maman" 

Sur le mSme sujet, et mettant en rapport une fillette et un patit 

gargon, les Filles (19/6) se veut sur le mode humoristique un elogc 

de la feminite mais qui, on peut peut- @tre le regretter, debouche 

sur une profession de foi militante. 

Dans L'histoire du petit garfron qui etait une petite fille ( 

un charcutier bougon, persuadg de la supSriorite de son sexe, se re 

fuse a avoir encore une fille. L'histoire lui demontrera"qu'une fi3 

vaut un gairgon". Nous avons enfin l'Histoire de Julie qui avait unf 

ombre de gargon, qui, comme 1'indiquent ses auteurs " tend k d6mon-

trer que les filles delurees sont des filles et non des gargons 

rnanques. Que cela s'est vu dans toutes les generations ("cela rne 

rappell e ta soeur" dit le pere a la inere). Mais que la reponse se 

trouve peut- 3tre dans les enfants eux- m8mes, lorsqu'ils ont trou-. 

tout seuls leur identite." 

Le problfeme des parents abusifs se retrouva quant k lui sou-

vent dans les livres pour enfants et adolescents. Nous voyons ce 



Et sur ces mots, il disparut. Les 
petites filles et leur maman se mirent a 
rire, et firent en chantant a coeur joie une 
ronde autour du charcutier marri qui se 
frottait les fesses: 

9 
28 
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Allons Maitre Tripette 
Ne faites pas cette tete 
Le loup a bien raison 

Et nous nous defendrons 
Une fille vaut un gargon 

Nom de nom! 
Une fille vaut un gargon! 

25110-Baume los Damcs N° d'Editour : 4852 - D6pdt I6gal: 
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Julie en a assez. 
Cette ombre etrange qui tout melange et la derange, que le 
diable la mange! 



Oh, pour sur, qa. va barder a la maison, 
mais ce qu'elle a compris cette nuit compte plus que tout. 
"On a le droit... On a le droit", repete Julie en marchant. 

II peut tout arriver... Elle est Julie, elle le sait maintenant 

Julie-chipie 
Julie-furie 
Julie-Julie 



themeitraite dans deux albums pleins d'humour: Un si joli petit 

chien (1976), ou le petit gargon et la petite fille ont aupres d'un 

chiot les conduites irresponsables de certains parents vis i. vis de 

betises "normales" de leur enfant. Ils arriveront k resoudre leur 

probleme gr§.ce aux conseils eclaires d'un "ange - chien" qui les gv 

sur le chemin diffioile de 11education! 

Paru en 1977, Ne te mornlle pa3 les pieds Marcelle met en scene der 

parents insupportables par leurs conseils constants et leur apathie 

La presentation de 1'album montre cornment la petite fille echappe 

a ces perpetuelles remarques et vit sa viey^dangereuse dans une viel 
(imaginaire) 

le barque abandmnnee. 

Nous citerons encore ici 1'album qui rnet en scene le petit gargon 

qui etait une petite fille pour noter le rdle protecteur de la merc 

qui n'hesite pas a inventer un mensonge pour sauver son enfant du 

gr nd couteau du charcutie*, et le personnage du pere, imbu de son 

prestige de mSle et qui fait rSgner 1'ordre dans sa maison. Heureu-

sement, les temps changent, et le loup n'est plus ce qu'il Stait. 

Au lieu d'Stre du cQte des hommes, il protfege les femmes! 

3 -A quoi .jouent les petites filles? 

La majoritS des albums les entrainent, avec leurs fr&res? ou amis 

vers des aventures qjti durent le temps du livre: Marie— Louise et 

Ghristophe, Une promenade au parc, Vive Capucine, L'lle deserte, 

Laura, le terre neuwe d'Alice. Ellec ont des problSmes aveo leurs 

2% 
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II fait beaucoup trop froid pour te baigner, Marcelle. 
C'est evidcnt. 
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freres; La maison des disputes, Tresors d'Clivier, ?<a ohambre a 

nous, Le correspondant d'Anatole, La "bicyclette de Julie), 

On parle aussi de leurs defauts; La belle robe neuve d'Anne Cathen 

ne, Marcelline le monstre, Pas de chance Constance, Qui pleure?» 

Quels sont les jeux? 

Tableau D; les .ieux des petites filles; 

Joue a la poupee 6 

Joue dehors (ballon, velo, balangoire): 19 

Joue dedans (dessin, puzzle). : 1 

Joue avec les animaux : 11 

„ Raconte des histoires : 4 

Ennuie les autres : 2 

Autres 24 

Quelles reflexions nous inspirent ce tableau? Les petites filles 

ne jouent pas beaucoup a l;t. poupee semble t— il. Les jeux d'exteri 

qui invittint a 1' aventurt; sont de loin les pluo nombreus, mais la 

categorie la plus importante n'a pas de rapport direct avec les 

activi tes ludicjues des petites filles. 

Far contre, il est interessant de noter que 46 albums sur 67 

situent les histoires dans une maison avec jardin, dans le jardin 

lui- m§ine, a la caiapagne. 14 se situent en ville rnais seuls deux d 

tre eux font explicitement reference aux conditions de vie dans le 
I 

grnnds ensembles: oe sont Nicole au 15° etage, qui rnalgrfe un graph 
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Alors, Julie retourna a la maison en pleurant et en criant si fort 
que Nicolas et Marie, qui revenaient a bicyclette, Ventendirent 
de loin. Ils la rejoignirent devant le portail. 
- Pourquoi pleures-tu donc? demanda Nicolas. 
- Parce que ce n'est pas un bon anniversaire! 
Elle leur parla du grand velo et du bracelet perdu. 
- Tu as perdu ton bracelet? Qa Vapprendra! dit Nicolas. 
- Ah oui, alors! s'6cria Marie. Rcnds-toi compte : 
Mme Dumont Voffre un bracelet, c'est gentil, 93! Et toi, 
aussitdt apr6s, tu vas lui voler son v61o, dans son hangar! 
AhL. C'est joliment bien fait pour toi. 
Julie ne rdpondit rien. Elle avait honte. 
Elle grimpa sur le montant de la barriere pour attendre 
Papa qui ne tarderait plus a rcntrcr dc son travail. 
- Tu sais, ce n'est pas un bon anniversairc du tout, 
dit-elle a Nestor. Je ne vous parlerai jamais plus! 
cria-t-elle a Nicolas et a Marie. 
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Le quarlicr cst loul ncuf. 
Avec cinq grandcs lours dc dix-huil clagcs. 
Plusieurs immcublcs ont dix ctages. Lcurs toits plats sont recou-

verts de cailloux. 
Dautres en ont seulement six ct dcs loits cn ardoise a double 

pente. 
Des anciens pavillons, avec lcur jardin, rcstcnt dans un coin, 

serrcs les uns contrc lcs autres. 
Notre appartenicnt a trois picccs, uiic cuisine, unc salle d'eau, 

un couloir, un scclioir, dcs placards. 
Quelle placc! 
Maman est contente. 
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rae peu attrayant, donne aux enfants 1'image de leur realite quoti-

dienne et leur montre que la vie en immeuble peut avoir de bons c5-

t6s. Dans; Les parents de Nathalie se separent, les deux enfants s-

retrouvent dans l'escalier lorsqu'il pleut et doivent attendre la 

venue d'une grande personne pour emprunter 1'ascenceur car ils sonl 

trop petits pour atteindre les houtons. 

La plupart de ces albums ne font donc pas appel a 1' environnem-. 

familier des lecteurs, qui sont pour la plupart des citadins. 

4 - Les "cas". 

a— Loin^des^petit^es^filJLejs modejLes^. 

MSme si les petites filles joueiit a la poupee de temps en temp. 

un certain nombre d'entre elles donnent des signes evidents d'indi. 

cipline aux normes socialesi Si pour certuines, la "crise" se ter— 

mine avec la fin de 1'histoire (Marcelline le monstre qui aime 

"manger les gens, les pendre et les faire fremir de peur", aime au: 

§tre aimiB et redevient sage a la fin de 1'histoire... pour 1'inst 

L'enfant de Gertrude montre quel traitement les petites filles fon 

souvent subir & leurs poupies, en inversant les rdles: c'est la po 

p6e qui possede une petite fille.), pour d'autres, l'exuberance 

(EloTse &. Paris, petite fille aux gros estomao qui decouvre Paris 

et le bilinguisme), la r6volte (Les Filles, Jamgdlavie), les oole-

res (La maison des disputes) sont sans fin. C'est une image beauci, 

plus neuve que nous donnent a voir ces albums, m^me si les filles 

3* 



La toute premicrc chose a fairc 

c'est d'attacher sa ceinture de sauvctage 

pour voir ce qui sc passc la-haut 

Mme Fifield occupc la placc 6 

cllc fumc trois paqucts par jour 

elle rit un peu trop fort 

elle est dc Dallas dans lc Tcxas 

et portc ce charmant bracelet 

avec des breloques d'or 

en forme de puits de pctrole... 

et Qa cliquete 

Ma maman a moi a, ellc, 

un compte ouvert dans un^tres grand magasin 

0 

=0 v A O • ( 

Pour lc moment, 

Ic pilotc n'a ricn a laire 

alors on peut 1'aidcr 

a comptcr les etoilcs 

Jc n'ai pas fait dc siestc 

aujourd'hui mais Nanny a dit 

que <;a n'avait pas d'importance 

puisque New York est a six heurcs dc nous 

1'vndant la nuil 

lcs motcurs s'cnl1ammcnl 

et personnc ne pcut dormir 

Elovse a Tarf^ 
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Enfin, ils arrivent au-dessus de 
- Tu vois, oiseau violet, notre n 
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portent encore des robes et dea cheveux longs. 

Nous sommes loin en effet, des petites filles mod&les et des 

valeurs solidement ancrees qui les guidaient ou vers lesquelles 

elles revenaient toujours apr&s un bref caprice sans grande impoi*— 

tance. 

b- Le_s albums__"£oesie^. 

Enfin, nous voulons rassembler ici un certain noinbre d'albums 

qui racontent des histoires, bien sQr, mais qui, surtout, gr&ce §. 

leurs illustrations et au climat cree par le recit, nous entrainent 

dans le domaine du r§ve et de la poesie. Ce sont principalement: 

Julien, Ernilie et 1'oiseau violet, ou les deue enfants, par le biais 

du jeu sont entraines vers un pays merveilleux ou les oiseaux : 

s1ennuients'ils n'ont pas de jouet. 

Fleur de Lupin, 1'Histoire d'un nuage qui etait 1'ami d'une petite 

Le jouet de la petite geante, Valentine en cerise et Une petit 

fille sur une balangoire. sont tous des albums ou r6cit et graphisme 

s'unissent pour faire decouvrir aux lecteurs le monde de la poesie. 

Le choix de 1'illustration n'est pas seulement une synthfese repr6— 

sentative de la Hrealit£"' du texte a un moinent donne mais, de plus, 

est une porte ouverte sur le possible, sur le "si c'etait vrai" qu'af 

fectionnent les enfants. 

5 - Le langa^e des albums et le discours des petites fillea. 

La majorite des albums que nous avons etudies se prdsentent sous 
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forrne d'un r6cit entrecoupS de dialogues. Le langage par!6 est de 

style littSraire. 56 albums sur les 6? sont sous forme de rScit ave> 

dialogues. $ sont sous forme de dialogues unicruements Ombre mon ami; 

est le monologue d'une petite fille avec son ombre. Les phrases 

sont toutes bien construites et le vocabulaire est simple mais ne 

fait pas appel aux termes "bebe". Ne te mouille pas les pieds, Kar-

celle, quant a lui, oppose le silence peuple d'aventures de Marcell 

aux imperatifs enonces par ses parents "Ne touche pas ce chien,... 

II fait trop froid pour te baignen,... ne fais pas ceci,..." 

Les filles donne la parole a une petite fille qui 1'utilise pour 

6noncer des affirmations categoriques mais non denuees d'humour 

parfois, sur ce que sont vraiment les filles et ce qu'elles aiment. 

3rand mere entends- tu est entierement base sur le jeu de mots: un< 

grand mere, dure d'oreille, entend une histoire differente de celli 

que lui raconte sa petite fille. C'est un exercice de style assez 

elabore et difficile a aborder seuls par de jeunes enfants. Ils y 

sont tres senaibles avec 1'intermediaire d'un adulte ou lorsqu'ils 

sont plus ages. 

"ais dajis tous ces albums, le style du recit dornine mSme s'il 

s'agit de dialogues. Les autres ouvrages sont des recits uniquemen' 

( par exemple: 14 ours en ete, Une promenade au parc, Titou et "i-

quette,etc.) 

Le langage parle effectivement par les enfants au cours de 

leurs jeux n'est pas utilis«5 dans ces textes. II s'agit de donner 

aux enfants qui les lisent un vocabulaire varie (a ce sujet, les 



albums de la serie des Martine se veulent pai'fois de veritables do-

cximentaires; nous ne citerons pour exemple que celui intitulS 

Kartine embellit son .jardin ou nous sommes submerg^s par 1' abondance 

des noms de fleurs et de plantes.) 

Un ulbum s'apparente a la bande dessinee par la prdsentation el 

1 'utilisation des ballons pour les dialogues: il s'agit de Un si .joli 

petit chien. Cette histoire rnet en scene deux enfants, un gargon et 

une fille qui ont des oomportements de parents irresponsables vis a 

vis d'un chiot qu'ils ont desire, qui est "normal" et fait des betises 

"normales". L'humour nait des mimetismes du laJigaje parental (viens, 

mon bebe, .. ."nous serons patients et indulgents",.. • ou encore-. si tu 

n'es pas sage, je ne t'aime plus»etc) et de 1'einploi alternatif du 

masculin et du feminin par les deux heros: la fille parle du chien 

au feminin quand elle est contente de lui et au rnasculin lorsque sa 

conduite lui deplait. Le p&tit gargon fait de mtSme. Ils montrent biefi 

par la que les  parents ont tendance a voir leurs enfants comrne i ls  le 

veulent (les revent!) et non comrne ils sont. 

Kous n'avons pas releve de termus de langage familier dans les 

recits. Le discours est a mis cheinin entre le style parle et le stylf 

ecrit. L' einploi des jurons est exclu, sinon au sein du recit et pour 

alleger la tension ( diins Histoire de Julie qui avait une ombre de 

£ar£on: "inille concoinbres!"), ou bien dans la bouche du vilain char— 

cutier (Histoire du patit aarcon qui etuit une petite fille: mille 

boudins!). Mais on le voit, ce ne sont pas de veritables "gros mots". 

Le discours des petites filles elles- inemes ne tranche pas sur 

- 38 -



ce que nous venons de dire du langage des albums en g6neral« C'est ur 

style direct. Lorsqu'elles s'exprimentt elles le font avec des phrasc 

simples, sans mievrerie (sauf dans! Les petits "bonheurs de Veroniquea 

dans lequel 1'herolne, comme ses parents, abuse des possessifs: "mon 

papa", "ma maman h moi") et  sans f ioritures.  Elles n'h6sitent pas k 

parler a la premiere personne ("je serai capitaine" ( Vive Capucine); 

"je suis Julie" (Histoire de Julie....). La plupart du teinps, leur 

discours reflete leur personnalite directe et entreprenante. 

Ainsi, un vocabulaire choisi, une syntaxe correcte mais simple 

au niveau de la comprehension des lecteurs, permettent a ceux ci 

d'aborder avec ces premiers albums le domaine du style litteraira et, 

en revanche, les coupent de leur langage quotidien. 

6 — Le caractere des filles aurait- il change? 

Les filles, c'est bien connu, sont pleurnichardes, peureuses, 

sournoises, changeantes, coquettes,etc. Comme le dit Clivier, 9 ans: 

"... TJne fille comme heros, c'est mieux qu'un gar$on, parce qu'on ne 

peut pas prevoir ses reactions. Tandis qu'un homine, on connait son 

caractere, on devine ce qui va arriver." 

L'imagerie populaire est toujours presente aux esprits et les 

stdreotypes sont bien impl.mtes. Les retrouvons nous dans ces albums 

Les petites filles d'aujourd'hui ne pleurent plus beaucoup, sau 

si elles se font tres mal, comme Julie (La bic.yclette de Julie), et 

cela ne dure pas tres longtemps et ne l'emp§che surtout pas de faire 

du velo a nouveau. Julie pleure aussi lorsqu'elle s'apergoit qu'elle 
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a perdu son joli bracelet. Mais Julie a 5 ans, c'est le jour de son 

anniversaire et elle est, malgrS ses pleurs, tres ddcidee et sflre 

d' elle. De plus, 11 histoire nous propose une autre irnage de fille, la 

soeur ainee de Julie, qui joue constamment avec leur frere a descendre 

la rue a velo a toute allure, et donne de la fille une image tres posi 

tive, faiuant pendant a celle du gargon. 

Des plcurs, nous en trouvons aussi dans l''ile deserte, lorscjue 

Sophie et Prangois se retrouvent perdus en mer. Mais le gargon aussi 

pleure, et c'est Sophie qui rea^it la prerniere: "Tlais Gophie a t3t 

fait de secher les siennes" (ses larines). G' est elle qui prend la 

tete des operations et, rnalgre 1'invraiseinblunce du dSroulernent de 

1'histoire et la pauvrete de 1 *imagination, Sophie se montre une peti-

te fille decidee et courageuse. 

Ursule Gazon, qui donne son nom §. 1 'album, est une petite fille 

toute ronde tant elle aime bien manger. Elle aussi pleure, lorsque 

les autres enfants se moquent d'ello. Mais ses pleurs la font grandir 

et elle cultive son jardin et tricote pour les animaux, et finit par 

se sentir bien dans sa peau. 

Les petites fil.Ies decident, organisent, et se sortent de tou-

tes les situations a leur avanta»e. Zeralda, excellente cuisiniere, 

est aussi une pctite fille tres decidee: "Zeralda reflechit quelqpJ.es 

instants, puis elle accepta..•" Blle n'a jamais peur de 1'ogre, elle 

en a "pitie"!( Le ^eant de Zeralda). Tiffany non plus n'est pas ef- • 

frayee par les brigands (Les trois briftands). elle est meme contente 

d1aller avec eux plutot que chea la"vieille tante bougon" chez laquel-
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le elle se rendait. 

Si elles boudent, ce n1est pas pour longtemps: dans Vive Capu-

cine: "Capucine ne boude jarnais tres longternps". Si elles sont decou-

ragees, elles finissent par trouver elles- mSines une solution: dans 

Histoire de Julie qui avait une ombre de aarQOn, c'est Julie qui deci-

de: "on n'a qu1a dire qu'on s1etait perdus et puis qu'on s'est retrou-

ves". 

Knfin, elles aiment 11aventure (La petite geante, Ne te mouille 

pas les pieds Marcelle, Rose Bombonne) et leur goftt de 11aventure ne 

declanche pas de catastrophe. 

'Ainsi, au fil des albums, nait une nouvelle personnalite de la 

petite fille moderne. Bien sttr, son apparence physique demeure presqu-

inchangee, mais son caractere s'affirme et laisse presager, peut- §tr< 

enfin, une evolution dans les esprits. 

7 - Quelques remarques. 

Apres avoir fait le tour de ces albums, quelques remarques 

s'impoannt: 

- La petite fille n'est que rarement confrontee h. la r6alite so-

ciale ( et ceci rejoint d'autres etudes faites sur la litterature 

enfantine en general, voir a ce sujet I. Jan: La litterature enfantin 

p. 99). Dans un seul album, il est fait allusion a la situation finan-

ciere des parents de 1'heroYne qui ne pourront pas envoyer d1argent a 

Pere TTo*61 (Antonella et le PSre HotSl). 
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Le choix d'un metier n'est jamais le sujet d'un album. Hais, S. c6te 

de "plus tard, Miquette sera maman", nous voyons dans f!-;Ses Filles": 

"Quand je serai grande, je serai architecte - mfere et chef d'orches-

tre le soir", ce que ni Carnille ni Suzette n1 auraient ose envisager! 

- Nous remarquons cependant dans plusieurs albums que la petite 

fille s'epanouit autrement qu'aupres de sa poup6e: Julie pour ses 5 

ans regoit, entre autres choses trois petites autos (11anniversaire 

de Julie), Capucine alde son equipe de foot (composee de gargons) a 

gagner le match (Yive Capucine). Elle est aidee en cela par sa meillti 

re amie, montrant qu'elle n'est pas une exception. La petite fille 

nous montre aussi qu'elle est aussi forte qu'un gargon et capable 
% 

de devenir charcutier (Histoire du petit garcon crui etait une petite 

fille). Genevieve grimpe aux arbres aussi bien que ses cousins (Les 

trois robes de Cienevieve). Dominique, le correspondant d*Anatole, bat 

regulierement son frere aine au judo (Le correspondant d'Anatole). et 

Dominique est bien une fille. 

— Mais il y a encore beaucoup d1 auteure qui caJitonnent la petita 

fille dans un rSle traditionnel. Et nous ferons nStres ces quelques 

lignes des auteurs de Histoire de Julie qui avait une ombre de gargor 

" Dans les livres, les quelques revoltes fugaces se terminent par la 

soumission a 1'ordre des choses ou par une mort plus ou moins explic.i 

.... N'est- ce pas rassurant de pouvoir se dire qu'on n'est pas un 

inonstre, qu'on n'est pas seul? ... .La persistance des modfeles mascv 

lins et feminins est bien actuelle. Elle est simplement un peu brouiI 

lee par 1« 1 iberalisine de fanade de certains milieux." 
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- Cependant, il est indeniable qu'une evolution se fait jour 

lorsque l'on examine le caractere des petites filles. Celles- ci 

s1expriment a la premiere personne, elles existent, se dSbrouillent 

et n'en deviennent que plus attachantes. 

COWCLUSION 

Arrives au terme de ce travail, il convient de noter ses limitc 

Le choix des albums a ete fait a un moment donne dans une bibliothequ 
. . » 1'absehce 

active, ce qui explique dans notre selectionvde certains ouvrages. 

De plus, des contraintes de temps n'ont pas permis une etude plus sys-

tematique des albums ayant une fille pour heroTne. 

II serait Sgalement interessant d1etudier 11image de la fille 

dans les contes et les bandes dessinees, deux formes d*expresaion que 

nous avions exclues de notre recherche. 

Cependant, nous avone pu degager 1'image de la petite fille dan-

les albums et cette image semble le reflet des petites filles d'aujout 

d'hui qui vivent dans un monde quelque peu pass£iste, ou les stereo— 

types de laingage sont loin df§tre morts, les traditionnels "Tu pleur* 

cornme une fille", "une fille ne fait pas ga", etc, ayant la vie dure. 

Ce sont les albums comme ceux de la serie "Martine..qui entretien-

nent le plus cette vision: dans ?4artine f§te son anniversaire. elle 

refuse d'ecouter une marche en declarant: "ce n'est pas de la musique 



pour les filles" et elle fait ecouter a ses amis... une farandole. 

Martine a d'ailleurs toujours un public de fidfeles qui trouvent 

en elle la part de rSve et d'evasion du quotidien que reeherohent 

leurs soeurs ainees dans les romans sentimentaux ou le prince epouse 

toujours la berg&re. 

Mais heureusernent, la production se diversifie et cette image 

stereotypee de la petite fille est en recul. Ph^iquement et par 

1'habillement, c'est une jolie petite fille, elle est feminine (mais 

est— ce un mal? Et est- oe telleinent eloigne de la realite?), et les 

illustrations n'ont pas beaucoup innove en ce domaine, si ce n'est 

ITrsule Ctazon qui est ronde comme un ballon h force de manger des seind 

wiches et Eloise qui se promene avec un estomac proSminent, comme 

de nombreuses vraies petites filles d'ailleurs. Et cela ne lui enleve 

pas sa feminite et sa coquetterie (elle se peigne longuement et s'inon-

de de lait de concombre dans EloTse a Paris)» 

Au niveau du milieu familial, pas de grand trouble non plus, i-

n'est jiunuis question de difficultis de vie, de chomage, de mis&re; 

la potite fille est protegee de ce point de vue et peut vivre sa de— 

couverte du monde k son niveau, com;ne l'ont fait, avant elle, de 

nombreuses heroTnes d'albxims. A ce sujet, il serait interessant de 

connaitre les situations fainiliales des petits gargons dans les albui: 

L'etude reste a faire. 

Ainsi, cette petite fille ressemble a ses ainees par l'apparenc2 

et l'entoura<;e fainilial, mais, d'un autre cQte, elle commence a se d£U-
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vrer iles interdits et des tabous: Et ce sont des albums d'une grande 

richesse qui voient le jour comrae Histoire de Julie qui avait une 

ombre de gargon, mais aunsi, dans d'autres registres, Marcelline le 

monstre, Yive Gapucinet Histoire du petit gargon qui etait une petit-

fille. Bien stlr, le didactisme n'est pas absent (Titou et Miquette) 

mais 1'huitiour prend sa place (Les Filles). 

Ainsi, ce bref tour d'horizon ne nous apporte pas qu'une image 

stereotypee, mSine si les albums dynamiques ne sont pas les plus nom-

breux. On peut s'etonner que les traductions soient si tardives pour 

certains albums, par exemple: Les Trois brigands sont parus en t. 

trajduits a 1'Ecole des Loisirs en 1968,  L'Amie de Petit Ours date de 

1960 et de 1971 pour la traduction (mSine editeur). La bic.yclette de 

Julie est de 1971 pour 1'edition originale, de 1979 pour la traduct: 

en frangais (G.P.). Enfin, L'enfant de Gertrude est paru en 1966 mai. 

n'a ete traduit qu'en 1974« II semblerait que 1'evolution de la famil 

le dans les pays d' origine de ces ouvrages (USA, Suede) se soit fait': 

plus rapidement qu'en Prance, ou tout au inoins differemment. Heureus-

ment, de ce cSte la aussi, la tendance est a 1'optimisme, d'autant 

plus que des createurs frangais ont, depuis quelques ajinees, donne ui 

souffle nouveau a 1'album pour enfants. 

Pulvia Rosemberg ecrivait en 1976: (La FaJnille dans les livres 

pour enfants. p. 125) "Le livre, comme tous les autres moyens de com-

munication destines a 11enfant, le prepare a recevoir sans reflexion 

les tnumes deformations qu'il recevra a l'tge adulte. II est ddcevant 

que, le plus g6n<5ralement, la fonction du livre ne soit pas celle 
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d'ouverture sur le monde, mais bien au contraire celle d'une accep— 

tation precoce de 11artificialisme et de l'evasion"e Cette affirmati: 

ne correspond plus tout a fait a ce que nous avons rencontre dans lei 

albxims etudiis, grace S. 1'arrivee de petites filles qui assument leu: 

fdminite et savent se ddgager des images d'Epinal dans lesquelles el! 

furent tres longtemps enfermees. 

Mais la production reste tres variee et la—petite—fille—modele-

qui—airne—les—fleurs—1 es—animaux—et—n' a—pas—de—pli—a—ses—chaussettes 

regne encore sur une grande partie du moncte des Eilbums. 

Souhaitons que la breche ouverte par Marcelline, Capucine, Juli 

et quelc[ues autres grandisse rapidement et que les petites filles 

s^expriment enfin pleinernent dans les albums,... ce qui voudrait dir 

que leur comportement dans la realite a aussi trouve son plein epano 

sement. 
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